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En livrant à mes concitoyens le résultat d'obser- 

vations faites en fabrique depuis plusieurs années , 

je ri'ai eu d'autre but que de présenter quelques 

améliorations pratiques , qui m'ont semblé concilier 

le présent avec, le passé, et offrir quelques garanties 

pour l'avenir. 

On chercherait en vain dans celte esquisse im- 

parfaite, un ouvrage de style ou de chiffres ; on 

n'y trouvera, j'ai hâte de le dire , qu'un faible tra- 

vail pour de si graves questions. 

Je serais cependant infiniment heureux , et m'ap- 

plaudirais de ma témérité , si des praticiens plus 

habiles que moi y découvraient le germe de quelques 

réformes utiles à notre industrie locale et au bien- 

ètre des travailleurs. 
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CONSIDÉRATIONS 
GÉNÉRALES 

SUR LA FABRIQUE DE LYON. 

• 

D,._-....._ 

• 

- 	Depuis quelques ' années seulement, . on .s'est . occupé , à 
Lyoni de rechercher les causesdu. malaise 'qui frappe périddi- 
quem ent, la fabrique, tant à-  Piratérieur qu'à l'extérieim, et on 
peut regretter de ne point trouver à la tète de ces généreux 
efforts des citoyens spéciaux , fabricants ou chefs. d'ateliers , 
dont l'expérience et les avis pratiques eussent, en éclairant 
la question, hâté le moment d'une: solution aujourd'hui si 
opportune et si ardemment désirée, 	

. 

Parmi ceux qui se sont occupés deé intéréts de notre in 
dustrie locale, il faut signalerl'Académie de Lyon, dont la 
sollicitude éclairée a .fait . donner pour concours, en.1844.,-  le 
sujet suivant : Des causes locales ou extérieures qui nuisent 
à la-  fabrique de Lyon, deà i'?,oy,ens . de ..les..faire cesser ou 
d'en atténuer les effets. Ce concours eut pour résultat un 
excellent inémoh'e couronné en 1845, et, dont l'atttetir .,- M. 
Katiffrilann, était déjà connu par des publications antérieures 
sur cette matière._ Ce mémoire, dans- l'historique de Ia.  _fabri- 
que de Lyon, signale en résumé.  déux termes plus ou moins 
longs, mais invariables de prospérité et de décadence; puis, 
analysant les causes locales et extérieures qui nuisent à nos 
fabriciues,› propo-se,• -entre: différents ; riloyens; l'association 
pour' y remédier. . . 



On peut encoré citer comme bonnes quelques mesu- 
res secondaires , telles que là société de - fabricants pour la 
répressiôn du piqùagé d'oné.eà.-, lés ërico.uragements accor- 
d è's aux jeunà dessinateurs. m. la  soit é des Amis des 
Arts ; quoique tout cela ne touche qu'indirectement àu fond 
dé la question , assez bien -déterminé par-  le p-rogrammç de 
l'Académie. Aujourd'hui, l'ère nouvelle de la République 
française a mis à l'ordre du jour , au nom du droit , de la 
justice, de l'humanité , le plus grand problème des temps 
modernes, l'organisation du travail. Les auteurs les plus 
spéciaux, les socialistes les plus dévoués, -puisant dans les 
systèmes les plus populaires, ont proposé tour à tour plu- 
sietirs moyefis.de solution, 'sans arriver ni pour le pibésent ni 
ruiné pour Palier& à' lin résultat également satisfaisant pour . 
tous lesintéréts. n - - 	 . 

Nous ne nous aiii-méterons.point à discuter la valeur dé- ces 
systkiesr, tus proposés par -  des citoyens.  très, compétents 
en science sociale , animés-  salis aucun doute du désir 
de: faii'e à tous les travailletirs une condition plus prospèré, 
nous- dirons seulement - que nous ne croyons .pas- à là possibi- 
lité d'im- systèrilà-  unique,. réglant toutes :les professions qui 
constituent en France le-  commerce et.  l'industrie. Ciii trou- 
er d'ailleurs une capacité industrielle ,- eüt-elle fait àt:elle 

seule toute l'encyclopédie des-arts . et métier's, capable de ré- 
soudr.e Vorganisatton du travail dans ses ramifications si .11i.. 
verses ?. -. 

ell-aillés industries létales-, la fabriquede-soieries - à.-Lyori, 
par ekémple, n'ont-de rese,niblance-  pour' leur 'organisation 
matériellé avec au une autre%'--fahrique franàise ou étrart- 
gè.re : comprendre ces industries dans un système.  enéral de 
réorganisation ; ce àerait, évidemment le's -conduire: la ruine: 

Nôus n'avons entrepris et . nous né parlerons,. dans -cet 
optisèule,-  'qu'au: seul point de-vue de la fabrique lyonfiaise : 
notre b.ut st de ramener la question il son ,cené pratique, en 



note étendant sur des améliorations locales._ qui lui .consti.-4 
tueraient pour l'avenir-4es garnnties de prospérité. Pour être 
bien compris, nous établiron$ respectivement la position de 
notre fabrique vis7à7vis. de la concurrenee, étrangère,  ch.  
sant entre, tout_ d'abord,• en comparaison, -l'organisation 
rnatrille lei quantité de métiers, l'emploi•des matières, la 

• fabrication, le goût, efc. 
• 

• 

ORGANISATION ACTUELLE DE LA FABRIQUE. 

. 	L'organisation de-4 .fabrique .à Lyon est ipenimçnt, ,upé- 
rieure.,.'comme bien-être moral. et maté.riel„ aux man)ifactu- 
res de soieries de la Prusse, de l'Allemagne, de l'Angleterre., 
de la Suisse, etc.,. puisqu'il est vrai que le_ chef d'ate4r ne 
relève précisément d'aucune maison, et 'conserve sa liberté, 
'action 	changeant à son gré. d'artiçieà : et de fabric'ants_, • 

facilité qu'il est en ceci par les giétiers et 	ustép...sites qui 
sontsa propriété. 

L'ouvrier tisseur jouit, comme le chef d'ateer, d'une Ji-- 
bert .  àpeu.  près semblable, il a le choix de ratçilier, de Pr- 
field, du salaire.. 	 • _ 

Dans les manufactutes 	ères des quantité. eQnedé-. 
Tables de travailleurs .des. deux sexes, entassés -pour un fra-:  
vail purement mécanique, ne trouvent là- rien de ce ui dé7, 
veloppe l'intelligence, rien. de cç,qui dorme 	ç- la 
conscience_ de .sa. valeur, Pour : eux les soins mutuels de la. 
vie intériéure n'existent plus, les, membres d'une inérne 
mille, divisés selon les besoins _du travail, ppurvoiepit 
ment, et souvent d'une manière insuffisante, à leur 
tatiop; ce qui entilOne, .pogr les femmeset les enfànts plus 
faibles, que les. hommes, la _ruine précoc.e dey leursfores. 
vitales. 



Du côté:moral  on éomptend•-facilement -ce que les mipeurs 
oni._à souffrir 'chine.  aggloméra.tion humaine aussi • incohé- 
rente, entièremeht livrée-  à la. souveraineté des chefs ou .em- 
iiloyéssuOriein's, seuls dispensateurs -du-travail. - .. . 
i Là fabrique lyonnaise a, donc, sous ce doubi point de tie, 
l'avantàge très appréciable_ de la 'liberté- indjviduelle, celui 
de la vie en,famill , des soins , des relations amicales, qui 
sont au ,z travailleurs un adoucissement légitime aux fatigues 
du travail. 

il teste à examiner si ces avantages de l'organisation lyon- 
naise ne-sont point consentis au détriment de l'écouleinent 
de nos produits, en aggmentant les prix de consommatiQn. 

Nous trouvons dans dés lettres industrielles sur l'exposition 
de Berlin,- en 1844, qui comparent les tissus exposés à ceux 
de notre inchistrie ,-- une léere différence en moins dans la 
cote des 41'z de veikte, sans.  pourtant- que Pariteur fase entrer 
pour rièn cette différence dans le succès de cès Èabriques, 
qu'itreijoileentièremetit si e la' petite quantité à fabricants 
treitant à- 	 • peu: prés tous les ' articles cil la consommatior cou 
rate , et surtout à leur manière d'opérer direc.  te nt avec 
-les mar.  chands en détail 'pour la vente 'clé leurà prodàits. 

Ori. peut se diriger :plus sûrement encore en prenani, pour. 
point de comparaison l'exposition des tissus- étrangers faite 
eil mai .1846, grande salle de l'Hôtel-de-Ville, à Lyon, où la 
plu.s rade--pdrtie des étoffes.exposées étaient dans tous les 
genrés,f de l'avis de tous les . hommes spéciaux, bien inÈé- 
rreures,--  corn .e fabrication, con-n-hegoùt, comme emploi _dé 
matWes, :aux tissus de _même nature- confectionnés.  à.  Èyisin.. 
Ces articles -étaient cependant -cotés de Mlle sorte que plu- 
skuri.dé àôg.!naisons de fabrigu e -en 'auraient pris- cômmis-.  
_sicin- aux 2  1-) ri i indièfilés. • - _ - .-• 	_ 
' ' On-sait kiti'u-ne "màison des plus hônoràbies cie notre .villé 
a prp osé etiblir phisietits de ees articles - à des prix infé- 
rieurs.: 	. - 	 • 



.- On a pu -néanmoins s'effrayer de la modicité des prix de 
quelques articles", tels gué des :velours et autres unis; , un; 
çxarden minutieux a prouvé„que.cès prix ne pouvaient étre 
qu'une erreur ; en conséquente, c'eut été mal opérer qùé de 
les choisir. pour une comparaison qiietconque. On trotive 
d'ailleurs,'sur la place de Paris, à la fin de chaque saison, 
des. qrticles dont les prix eint, tout aussi inférieurs au cciurs.  
ordinairé. 
. Par ce qui précèdé, nousavons essayé de démontrel; qu'ati 
taquer l'organisation, matérielle de notre fabrique, ce serait 
se buter à son côté lè, phis irréprochable et le plu à généra- 
lement reconnu - combe tel.-  Nous n'avons trouvé, en basant 
notre raisonnement sur le prix des reluit .français et étran- 
g-er.s livrés à la consommation , excepté pour les unis, qué 
des prix égaux, et plus de perfeètion dans les tissus. 

e 	 • 

DES FORCES PRODUCTIVES FRANÇAISES ' ET ÉTRANGÈRES. . 

L'état 'leu prospère de la fabrique à Lyoù deplis>plusieurs 
années a. réduit le nombre de métiers , qui a clà ..dépàsser 
50,000, à ne» au plils, et il est probable que la protec- 
Lion' igtelligente accordée par lè pouvoir exécutif à l'agricul- 
turc tendra à le diminuer encore. 	.. 

A ces -  fores nous ajouterons G à 8;000 rnétieiis fonciion- 
nant dans lés Immunes environnantes. 
- 	Les tisseur§.en- généÉal se sont 'plàints avec misai) de la -coco- 
currenee c-rasante Épieletir fhisaient ces métiers.,- -eh réduisant 

s - le rides façons à untàux inacceptable pour quiconque habi- 
tait %ville; en effet; beaucoup d'ouvriers, parmi ceux qui tra- 
vaillent régulièremént au tissage à la campagne, -sont tout à la 
fois cultivateurs et tisseurs, selon que lés travàixr des champs 
leur en donnent le loisir, ce qui a lieu chaque année pour 

, 

•• 
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gilati'e ou chiciiiiois ehivér, ordinairement les pl‘È i il 
à-  passer pouf la populatibn ouvrièré des 	Tous >ais- 
sent eri outre . d'.urrisbais:impoiitanusurilis-droits d'oued, 
lé prix des loyérs; la vie -aniniale,-étc.-.  

Nous pénsom - que cet abus, l'un ..des - plus graves de l f  
bride et partant des lus pressants à- combattime, ser'd rniÉ 

àéant, par le's énèüurage'ments &innés -à- l'agrictilture,- par 
l'abaissement des droits sur les objets de première nécessité, 
et - principalement paib-la .création du miniintim. des 'salairès, 
dent -nous parlercitis ultériéurement. i 	• 

En- établissanti.d'une manière' réguliètie-pour t ïs ié prix 
des faons, 	-fabrièants choisiront- der préférence les mé- 
tiersle plis rai:gin:id:lés de Mur 'centre crôpérations. 

-Ces-  'meures modifieront probablement. tausi.. le - travail 
clans les cominunaut,M.:religieiise, - qui;à pour - Pouvrie'r -çie la 
ville les mores inconvénients -u'e celui des cainpagnes. 
•Erg résu•mé, ce sera, au mn-i, U,000 métiers tissant 

les étoffes les plus -parfaites, qu'il s'agira- de faire lutter avec 
avantage contre les forces de l'Allemagne., de la Prusse, de 
la &lisse , etc. qui , unies, s'élèvent d'après des docu- 
ments-. ussez précis, e50,000 iriétiér$ environ, &occupant 
particulièrement  de la consommation -ordinaire.. 

• 

e 	 . e 

• 

.•_ 

GOUT, Dp DEssirg DE L 	IMCATIOIV. ,ET DE 	 . 
• • 
DES IiiATIERES. 

• Lyoh été' le.  berceau 'dé là .fab ric'atiôn: des. tissus 	r `r -- 
-e' st *dans ses.  murs.ciù.7elle - s'.est.:dévelopPM, c'est - au 

. géhiè'xie:pluieurs--Lyonnais qu'elle doit la.créatiôn d'étoffe-à 
fon:Èméntale-s , c'est enfin. Mix -• talents des- Philippé de.Làs- 

-de.s 	. ilesBerjoij, et- surtout à Jaccitiüd.,*.qu'il fert, 
reporter son -illustPation -mo&rne comme 	et reo.rfi Tir i3 

_ 
fabricalion. 	 f 
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_L'industrie française, et notamment poule industrie 

, 	I. verne de.çonfiance en son genrepart,içuliér:,,a.preiggé jus- 
:çe jc.)pr la plus çor-pplètç _indifférence pour seÉ inOnqs 

privés ; ainsi, les. étrangers ont pu, sans:augun_effoet,-._profir7- 
_ter de toutes nos découvertes et.  inventions, gcheter.à.‘byon 
même.nos:  mgchinesles plus perfectionnées, çnvoyer...teues 
nationaux ee former à nos.  écoles riécialç ., 	l'expor- 
tailoades soies teintes, etc..,:-0,p. Cette tolérance, toute flat- 
teuse qu'elle ,est. pour le caractère national', .a,..péannwin5 
constitué-aux manufactures étrangères des_élements de suc- 
c6s, çt, privera par la suite notre industrie de, plusieù 11s arti- 
cles  de sa fabrication.-  -. 

Le .goût , le.  dessin, la fabriçation , voilà notre supériorité 
incon;estable:et incontestée._ Toute, pore. foreQ, toqle notre 
valeur réelle est là. L'avenir de.nos-fabrique$.dépend enQrt- 7  
ment de la.  direction qu'op peut leur .cionner, çt.e'.es.t dans 
cette direction même qu'es0a-Writabiç organisation du tra- 
vail. Notre supédo-00 est.ençore évidente pour l'emploi des 
matières, qui a certainement une grande importance pour 
la-beauté et la régularité (les étoffes; ainsi, dans les unis, où 
le poids de la matière sert à baser lp iirix de vente,. on. corp 
prend facilement qu'une j_u_ge. application soit d'une nécs7  
site rigoureuse. Mais ce n'est là , il faut en :convenir , 

u'. ne affaire d'expérience; avec du temps, tout le monde y 
arrivera. 	_- 
. 	te-but clef -  faut atteindre „t'est dç - vendre à toutes les 
capitales du monde nos :prod-uit.s..  qui, par - leur qualité et 
leur nattve, ne, pepyent être dirigés-  que.veu la ço4sonlffl- 
don cie ..lmzei ce - qui reste à.- obtenir..,ç'_pst ça-finiOque,sorte 
le mon op' olé d'une consommatipn .qu'.auçune ,c2ncurrepçe 
ne saurait nous dis mer et, relie. lie soit, notre 
nation sur les fabriques étrangères,,. ce,p'est tept.n les 
ta car t .de nouveau. ..eomme_ perfection que gons émetçrpns 
leur concurrence et resterons sans rivalités. - 
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- Nous dirons - pour - conclure - qu'à-  moins- d'évènements 
, extraordinaires et que Dieu..ietil peut préVoir , nous sommes 

en droit d'espérer un écoulement facile pour les. produits de 
nos 25.,000 'métiers., que -poils nous -eKœcermii de :rendre 
sabs - concurrence; -el) les amenant à leur plus grande supé- 
riorité- comme tissus.  et-'comm è.  prii; 'eh .choisissàùt. darii la 
consommatiimi enérale dry soieries,, -én'Europe,:la 'phrtie qui 
entie .  le :phis directement. dans notre "g6iit ét- dan - nos 
moyens d'exéc»tiori; - en: comptant eilfin,- pour nos- ilèlàtionà 
extérie'ures., sur la prôtectidn du gouvernement ciid'uivàncé . 
nous -est assuré. - 	

_ 

Nous devons nous préparer à profiter des - débouchés nou- 
veaui-qui s'ouvrent air- commerce et à l'industrié ; déjà le 
gouverneur des posseÉsions anglaises,- dans Pinde i- a .  d6nné 
libre entré-e _dans .tous les ports-. à tous les pavillén's ; déjà 
certaines contrées dé l'Iralie ont remise leurs - droits de doua.-. 
ne ;. la franée ne peut point iliestèli en aiTiére, elle doit mar- 
cher réÈoltiment dàhs cette .voie de pro" grès. 

.1 

- DE VORGÀIVISATION DU tiviNAEL. 

La-révolution, a-t-on dit, est éminemment sociale; n'était- 
ce pas dire que tous les intérêts de la société, devant 'reposer 
à l'avenir sur des principes de liberté,.d'égalité et de frater- 
nité, la grande affaire:serait d'équilibrer-ces intérêts, et; tout 
en respéctant la propriété et les droits acquià, d'étendre à 
tous ce qui n'était qu'à quelques uns, et enfin d'organiser le . 
travail en réglant le salaire? 	" 	 - 

Nôus allons donc chercher ce que c'est qu'organiser le 
travail pour la fabrique lyonnaise. 

Le travail, dans les principales maisons de Lyon, est ordi- 
nairement divisé en teatre saisons, la -saison d'été qui cor 
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. resonil.aux - moi : de'décen.  lim'e, -janvier-et-février,. la saison 
d'hiver aux mois de juili,: juillet à- aéût,-et, dettx- sàison's 
intermédiaires, -appelées eti, fabricitie saisons d'Aniériqüe-..- 

Certaines. branches de l'indu-strie lyonnaise: échàPpein- 'à 
ce cla-sement, mais il - n'en demeure paÉ moins la bai-e :filiiiI 
dan entale pour les ti:ois quarts de iids,opérations éoïnrnéË- 
'ciatés. ta' vie m-atériene: dès, treàilleurs àe tribuWairie faia- 
lement liée à l'éventualité, d'une saisoni, qui péta 'être honiaë 
ou mauvaise; quélquefois nulle, comme cela est -arrivé de- 
puis plusieurs.  années. Ce sont alors des'dlômees -1:Édcésj 
enfantant des ei-ses terrible s qui exigea impérieusemént 
des : réformes, et enfin une- réorganisation complète , Iilus 
conforme aux.  intérêts de tous et pa riiétilièremènt à tern-des 
travailleurs. - ' 	

: 

Parmi les' systkin es propo-sés pour arriver au résultat titi 
des plus-  appréciés imiice citi'il ést dés plu-s- sédùisant§,' c'est 
sans contredit l'associatiori basée sur le systènie de Fourler .; 
sans doute cette association contient erg principe de-s-geinmes 
féconds de bonheur et de .pros.péi-iité .; mais la grande difli- 
allié est. d'en. déterminer .  la forme -le degré,- -ei d'en rendre 
ainsi aux yeux de _tous l'application possible à -une industrie 
spéciàle dont Porg.anisation n'est oint -parfaite, mais qui en 
définitive fonctiorine *telle qu'elle est. 

Pour nous , après . avoir écouté avec attention uri -expo'sé 
d'organisatià du-  travail -bayé sur cesystème et applicable à 
la fabrique de Lyon, nous n'avons pu titre convaincu de là. né- 
cessité d'une association réunissant tous les corps de métiers 
qui ey rattachent ; il bobs a semblé qbe proposer une réor- 
ganisation atissi eomplète.-  avec, l'ébranlerilent ;_cp.iél_ du 
crédit.; ce : serait ajourner enème.le tràvail pli devient -de 
jour ell jour plus indisliensable 'enfin nous -ajouterons qu'il 
pourrait y avoir - danger .à compromettre àinsi, - pow• uni -si m- 
ple essai, l'avenir de l'un' des plus riches -commerces de 
France- et. peut-âre -aussi l'existence matérielle .d'une. m' me 
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çonsidèrable. de :. travailleurs qui réclanient..plutAt un è ,garan. 
tie quelconque .qu'.une éventualité....  __ 

Nous' ne condamnons pàint ;- co limie . on Je- vetigi-  dus.- la - 
uitg,, 1 g5sociatiQn -en principe ;_personne7.plus', que no,uS• ne 

.crpit. à. son heureuse:influence surie .sort.‘ des, :tràvailleurs-,, 
-aJ4si ,ep.propoerons-ixigs un coginiencement i  un..germe, 
bi.ep çpgvai4eu qtfel-k.n'est.tposibJe squi%-, es-C conditions, ét 
surtout- ep ni.> relipt -4 aucun.sys.tème socialiste,:  . _ ' 
. - - Pipu-T-Iç moment l'association doit. se borner à des caisses 
de secours :fflmels fondées pat_ tous:  -ks travailleurs an- 
ployé‘ ,4 -la confeçtion  complète de tissu , et' divisés. 1.3ar 
sFieçialiOs d corp.  s de. ratiers. _Ce sysOme , étant, Katiqu..é 
par .tops les travailleurs -de la Frapce,: pourrait. devenir par 
la-suite le principe d'une association générale, c'est- -dire -la 
ççmécratiçn  çlupluslarge système de .soliclrité. 
;- Le_r.eypu (:i.e ces epii§§es.serait basé- d'une..manière régtir 
Jire.p.  .ur.t.op.s :le.s. fiepaWs.as.socis:, 	.._.: 

.Vadmipistratio:n spécial de.: chaque --corp_ provocfuerait, 
.cles.réunj.pils de rpembros, dans 	Q» aviserait dans 
Pinté)]* géaral,.à.-cles -réfqrglçs.,;à:  des aTnélioratiops.,. e.-pij 
la.n,se rensOgnçrait pour- «IQ tra-yail. • 	: . - 	,.. 	• .. . 	.- 
,. 	ifi-p,:_riffl çrp3rop.s:  que..our: réspudre,,- cl'une manière 
confdtpae au droit, à, Ig rais -, à l' -cité .ces : citiestiïo.o' s 
d.'.u.ne•grgyi-0 ..e -47éme, .il importe de. se bien pénétrer. qu'e 
la.;gopi.04 déjà yiçijje .d'avant. février 1$4t8., glégu. ,gu.x.ol'.1- 
eap.i5eeprs ,nouveaux son -vies x mat riel „ les. inqisons _ les 
ustensiles, -.1.e.. habitudes prases ., 1 e$. hommes, _et . cs'il. fae, 
boer  gré 	gré,_ qu'op s'en lrrgnge.,. moins 'cependont cr.e 
-./oco-urir4 la .bggue ne,ç]àellgri;tée,.Q.U,, ce qui,. est plus, positif, 
.Llé 1-inerik un, gatiaelyspne gAnérel tindu_strie épouvantée. ... 

; ta yéril,é,ea jtout. çeei4-.,ç'çst, que chacun 4e• doit, raisopna. 
-blernent,:gtoldre,r ug avenir.meilleur que de-eormes -lihre7  
Jriele .conseities ;. .1?,çxige_ ert 

 
dehors de .ces. onditjoris,.  c?est, 

.courant' lau,boulQvcesement,-à la ruine ,-.au..chôma,ge, à'1Q. mi- 
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sèr , qui ne peuvent être écartés-  qu'en suivant une voie 
sùre, et en procé,dant, comme en algèbre, -du connu à Pin- 

. 
connu. 

Nous avons été convaincu ,- en analysant les causes du 
mal; pi' aitécintir les chôniages et constititerr aux travail- 
leurs des sataii.es rationnels, ce _serait organiser le travàil. On 
sait, .en effet, que les chômages. étaient deven#s tellement 
&hueras, uebéaucoup de métiers en étaient arrivés à.ne 
travailler que..si.s mois lm année ; Ii =est &idem • qu'dà état 
de choses aussi .anormatile.  peut durer davantàge, u il faute 
Brait accorder en toute justice .un salaire. dé • 6: fr.. par jour 
à.-ces métiers (en supposant le prix de- la jouÈnée ordinaire 
fixée à 3 fr.), cc_ ui sérait tout-, ait- impraticable, cràbord 
parce qu'un fabricant -n-e pouvrait _vendre des tissus- payés 
double façon, ensuite parce qu'un .ouviiier. 	pà-s-  sûr 
de ne travailler préeisérrient que--5â mois 	en Tésultéimait 
pour 	des embarras que. tout le "monde pèut prévoir. 

. C'est donc trois francs. par joui,  qu'il-faùt. 'choisir ;: seule, 
mènt, il y- a nécessité absolue à ce qu'ils soient gagnés réel-7  
liérement de janvier à ..décembre, ainsi. de--suite.: Toute la 
question est. là. _ • • 	• 

Nous avons pris arbitrairement: le: chiffre .de- ' trois ftàhcs 
pour-la' jou-rnée'; 	n'entendons;_ri-eli - &er nous-mémé 

ce n'est qu'un ,rie de comparaison ; le comité ou conseil 
clça. prud'hommes:, cent nous pàdetiong - ultérieuremèht 
fixera plus justement 1W salaire ;. oependant; nous insistons 
sur_ .cç point ,  qu'un. minimum :pour  - chaque .aMiclé oit.d être 
çonvenu.__Le droit la raison, 1.a_ justice adeorctant .à chacun 
el-on:ses. meres';-1a:soeiété. industrielle:doit garantit à. totit 
travailleur sQu'çxistence .fnatérielle -et ‘moràlé, èt 'le 'ph de 
la journée. doit êtreifixé de manière k ce - que ces epnditions 
soiehtréaiisable. l fun qu'on puis§e.désormais pÉeindre pour 
devisé iberivér toui per .P.-ordre-, 4é,-travgil pt- Péetinonzie.: 

Cesteise-lon-nousdalighedoiie.4e:la plus légitime ambition 
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. RÉORGANISATION DU TRAVÀIL. 
.M. • 

L'opinion générale de ceux qui se ont occupés' des intérèts 
de. là fabriciu, Éa réputation à l'étrafiger ,- l'eiposition des 
produits  n soieries.,dés fabriques d'Allemagne-, de Prusse, 
d'Arigleterre,• etc., en 1.84 6,1ous' ont confirmé que l'article 
appelé. nouveauté dans-  toùs les genres était à peu près 
aii.fourd'hui le seul pour lequel il ify ait lias de comparaison 
possible avecl'étranger. - Cette conviction -nous a • amené à 
formuler. ainsi. la  questimi d' venir de nos fabriqués locales. 

M'in térieur; agir-  de'maiiière à" triompher de la çoneu' 19- 
rence étrangèré parla supériorité, du produit; à l'extérieur, 
obtenir liberté entière pour 'le 'commerce des soieries. . 
: Nous entendons .par là- supériorité du'produit:,• conserver 

hvalitage du bén goût, du dessin, de la variété, dt la bônne 
exécutipn, en arrivant à l'égalité, et même à l'infériorité des 
prix... 	. 
,. Liberté. entière pour le comm.  èrce-  des -sdieries, c'est-à- 
dire, traiter à l'extérieur pour l'abolition-des droits de dou- 
ne et la révision des droit:s prohibitifs po tir les tissus fran- 

- çais donner à l'intérieur, en échànge , des droits égaux à 
l'industrie étrangère. 	 • 
. .Si nous avons réussi à démontrer- que les forces foducti- 
ve de nos fabriques devaient se ie4orter. presque exclusive- 
meht sur Vartiele appélé-nouveauté, nous ajouterons que-  la 
concurrence intérieure, qùi n'est pas autre chose ici -que 

• l'émulatibn,- peut seule ère garantir le succès d'une mani&e 
diirablp; ce qui-  le prouve,' c'est qu'il est impossible d'ilttii- 
bueii . à d'autres causes le' 'rang que notre 'fabrique' occupe 
aujourd'hui ; >sans-  ellè,". elle etc t été infailliblernénuentrainée 
-à a ruiné, par la-  maxime du laissez-faire, silariement jea- 
thpiée à hyon..0:iurtout -par le défatit c?-ordre dans la lire.-- 



lion: des fôrçes productives. La vérit-able concurrence, la 
seule dangereuse pour - notrefabriiiue, c'est la concurrence 
étrangère , et, quel que soit -le" système qui Févale poic 
l'organisation du travail, il devrp, compteravec" elle. 	• - 

Pour nous, le seul moyen d'y- échapper, consiste à juger • 
de àâpositioii, de sa forcé, et à manoeuvrer 'en con-  séquence. 

- 	Sa pcisiiion ,- avons--nous .dit, est bonne comme organisa- 
tion matérielle; l'importain'est dé>cliiiigersa production dans. 
un sens qui pérmétte. des salaires rationnels. 

La force.ntimérique ést dé 95,000, métiers lyonnais con-; 
tée 250;000 éirangérs. Le-s ouvriers qui font manoeuvrer les 

. preniiers , les fabricants qui en. -dirigent la production, les 
-dessinateurs qui créent la nouveàuté, sont lés•pfus. habile 
du. moride.' . 

Manbeuvret en 'conséquence, dest chercher' en quelque 
sorte l'ordre naturel des foÉees, productives pouiri la-•diyision 
des amides, et -pousser aux progrès par toutes les améliora- 
tions possibles. 

On sait , par exemple , que, depuis quelques années ,- .un 
tiérs des maisons de fabrique s'étaient rejetées_ sur l'article 
gilet, ator:s en faN;Téur ; le résultat de cet envahissement atior:- 
mal devait -être iriévitablement la surabondance -de ce gerre 
de tis>sus, entraînant après elle la 'ruine pour quelquesmai- 
sons, le manque de tr=avail et la misère pour, lies travailleurs.- 
Une 'aggibmération . semblable, dans un seul gerre de pro-- 
duità,..entrairie toujours .clans un terras donné-une- grande 
dàresàe, en - çe -sens qu'il y - a impossibilité. de reporter-ail- 
leurs, tous les bras irioccupés , ce qui n'arriverait p-as, avec 

.une distribution plus logique du travail. 
Tout doit- donc porter_ la fabrique de Lyon-à s'éloignerde 

là rotitine, du chemin -.battu ; chaque falm;icatit doit viser, 
"ccimaiie dans-les arts, à être lta, à, se faire :une indieiduitiité;:  
ce serait réduire la concurrence localë. qui, une fois_réglée, 
péut, donner_ d'excellents résultats 	ui n'a de véritables , et q  
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dangers, que . pour lei,- produits 'e ctetnent sembla.bles. Ce 
serinai  en outre -, annulérla concurrence..étrangère en la 
déplaçan4 par ,la:. qualité. et la:. réfection,. de-nos produits. -Les 
avantages.de .cette condition de' prcigrs-  seraient: de Tisoduire 
les tissus. les. .plus beatix -et .les plgs variés.,i .et .  conséquemu 
ment les Ous recherchés. -Pour:arriver à. ce résultat,-  qui fe-i 
rait de la prospérité :des beaux :-'ours de.  notre fabrispe son 
état - pormali -  il: serait indispensable qu'ub comité .  spécial 
présidàt aux améliorations.-, - .4ui -  réformes qui doivent -.6m- 
brasser tous_ les, Oints jusgteici négligés ou- même inconnus. 
de-ce vaste p-roblème‘ Ce comité, qui 'serait cour osé cïé -fabri- 
cants, chefà d'ateliers, _ouvriers_ :tisseurs, - etc , n'aurait point 
pour mission. d'alun-Suer-tel ou tel article .à _telle r ou tellè 
maison, ses fonctions se réduiraient à éclairer la direction 
par tin calcul approximatif sur la .consommation générale de 
nos ptodtlits. Peràonne Wayant - le.droit de faire à qui que ce 
soit-sa part indestrielle, en -dehors de ces avis,.-de ées aver'-- 
tisÉements salutaires, .on laisserait à chacun,  comme devant, 
la liberté de se-fciurvoy-er.  

Les fabriqu:esétrangères .nous fôntune concurrence telle 
pour les unis,, que les. fabricants de cet article, à Lyon,.ont, 

--éW :obligés .d'.applique-r_ à_ tous les ressorts de- son exécution 
matérielle la plus. stricte économie ;. aussi çsj.--ce.i.eincipale- 
nient dan_. ces toffes,,en_ partie tissées par des femes, que 
de tout temps.lQ misère a été la 'ples--grandei Copinament.COTI- 
tinter,- aujpurd'hui qu'il. faut oWir aux exigenceOégitimà 
cle, biep-ètrç rnpral et .matériel.,reclamées l:air les trayail. 
leurs,- un article clont-it-nç, seiendrait pas :un'Inètre àcliz_ 
centimes_ dé différérice. . La nouveau0 ,_.: infinime nt I 14oinp.- 
limitée dans ses aprix,  permettrait d'accorder- . aux trayaili 
leurs un salaire.équitable„!oit u;op descende.  au miffinium- 
invariable. dont nous amis pari,. soitqu'oniteponte_,I.prix: 
proportionnellement muç.:  bénéfices:.  .- 	 : ..., 

Les "unis offrent :cependant un.  a4n.tage..qui n'.ee pas aris 



iinportatice, c'est -de pou Voir s'écouler en tout temps pres- 
que-  t'égùlièrément à- l'intérieur .nous --Froposerons,r en con- 
séqùence, Peritréprise par l'État,- 911 des • éompagnies", 'de 
deux- rilaisons dé fabrique nationales, afin cle prévehil' au" 
besoin le manque de, travail -dans les cas de.  chômage 

I. • 	 111fflœIMMail 

, 

DES. CAUSES LOCALES QUY NUISENT A L11: . FABRIQUE. 

• 

.Ces causes, selon leur impgrteice, peuvent être divisées . 
en deux classes;. daïis, la:. première, nous signgleron .  ke.créa, 
dit .et l'esconpte , les contrefaçons l'indifférence locale la 
mauvaise direction des forces productive • .dans la-  deuxiè- 
me, le piquap d'onces et le. vol de Oessin.5. 

CRÉDIT ET DE L'ESCOMPTE. 

Les fabricants ont eu, en. 1845, plusieurs réunions à l'ef- 
fet de stipprimer un.abug dont la marche progressive, de-- 
puis dix années, -avait atteint, dans ces derniers temps, des 
proportions ëxtraordinaires ; nous voulons parler de l'es- 
compte qu'il s'agissait de régulariser et de ramener, pour 
tolite. la fabrique, à un".taux tinique. On ne sait. vrairnnt à 
qtioi -attribuer la non--réussite d'une mesure aussi bonne 
que sage,. et pie la justice et l'intérêt local recommandaient 
particulièremént. Ce n'est pasque cétté mesure Mt rayanta-: 

erse pour cbàque maison. de.-  fabiliqu' en particulier, puis 
qu'oh sait -'il 	--uàage -  de-baser le calcul- du piibi-de 
revient-sur le medrimm . cle-l'scoinpte fairé,:soit -17.9/0: et 
tit'ainsi 	trouvé tin bénéfice toutes lés fois que-Péiédhlpté 
est m'oilicire, ce qui arrive.presqué toujours avec -les mOsôn.s. 
dé coi-rimiàsibn - dé- prinince!. » 
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La principale raison, pltis..obliggoire aujoprd'hui que 
jamais,- serait  d'établir_ pour .% tous' les . commissionnaires. la  
libre concurrence .pourla France et l'étranger, .ep réglant 
l'escompte et le crédit à des conditions. éples pour - tous. 
Fixer invariablement le taux:de l'escompte, c'est détermip.er 
aussi la diirée du crédit ; avec le système auge], les maisons 
piiilégiées accaparent les afthirei-en présentant sur la place 
de Parià, par eiemfble, les màme5 tissus que le É maisons de 
province, avec -une différence de.5 à-  6 pour cent en moins, 
dont elles se contentent pour tout bénéfige. Cela se repro- 
duit €1e--  là rilème i-manière sur tous-les marchés étrangers 
scritt èes.maiàpiis se retrouvent en concurrence. - . 	.. 

Lés •maisons de fabrique qui opèrent sur de grands capi 
taux jouïssent, - i• -ar les _inémeé raisons, d'uri privilége sem- 
blable, et rien désoimais ne doit autorise personne -à con- 
seilver un monopole quelconque. 

Ce serait, d'autr*e.  part, simplifier considérablement les 
écritures, car il est probable que l'escompte fixe serait le 
même pour tout ce qui se rattache au commerce des soieries. 

DE - LA CONTPEEAÇON. . 

epuis quelques.anpéps,; le nombre des contre açoins k- 
cales semble s'être .considérablement accru ,  et c'est 14 un 
sputôme cl7autant plusfâcheni qu'il atteste à la fois la déca-- - 
dence de l'esprit.de création, et la difficulté des alaire clans 
notre industrie locale. 	lu art de :ces contrefaçons sont 
présentée s comme .des questions' crintérél général, -  et sç ré .- 
duisent le plus ordinairement à .un droit personnel des plus 
contestés. On- peut d'avancepressentir les conséquences les 
plus fâcheuses, si l'on continuait.à. persister dans cette .voie 
qui ne .tead à rien moins qu'à rendre d'une exuréme timidité 

r 

1 
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toute création de tissus, dessins, dispositions, en ne permet- 
tant qu'en tremblant l'usàge des matériaux de toute sorte. 

On attaquerait ainsi notre industrie dans son principe de 
progrès, en entravant la variété dé ses prpcluctions. 

Qq'il soit bien entendu cependant que nous ne voulons 
prendre.ici en aucune façon le parti de la contrefaçon «së-- 
rieuse, patente, dépouillant de sa propriété un individu, ou 
une iiiaison, de celle qui rentre dans la juridiction ordinaire 
des tribunaux, et qui, par sa nature, petn s'assimiler' au vol. 

Pour bien établir cette, différence, il serait de toute né- 
cessité que toutes les contrefaçons possibles fussent jugées 
préalablement par un comité d'hommes spéciaux chargé 
d'autoriser ou non la saisie des étoffes, selon qu'un examen 
attentif des pièces de conviction , et l'appréciation du dom- 
mage pécuniaire et moral lui auraient prouvé les préten- 

. 
tions plus ou moins légitimes des parties. 	, . 

Ce comité r spécial serait composé des citoyens qui con- 
courent -le plus directement à la confèction des tissue en 
cause ; ainsi, pour juger d'une contrefaçon d'étoffés d'e soie 
imprimées, nous désignerions un fabricant concurrent., un 
dessinateur d'impressions et un iii rimeur. 

Il est évident que ce comité n'aurait point la mème valeur 
pour juger d'une contrefaçon de cliiiles ou de tissus façon- 
nés ;. on choisirait dans chaque spécialité ce qùi - peut rf4u«- 
mer l'ensemble des connaissances.:  

Ce comité serait également char•gé de faire un travail sur 
tout ce qui peut constituer une contrefaçon ; il serait - très 
important d'être fixé suries fissus, -dessins, etc., qui peu- 
vent servir.  dé matériaux, et cpnnaitre enfin ce qui fait par- 
tie du domaine publie. 

Une semblable analyse serait d'un grand secours pour. éta- 
blir des -lois sur les contrefaçons. 

. 	 2 
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DE 'AND-  IFFÉKENCE LOCALE. 

- 	Cest. évideriment à l'indifférenèe complète, pi 'règüe à 
-Lyon pouii•tout- ée qui a -rgpportaux. intététs de.gotrp- inclus- 

tikié -, gti.'illaut attribuer lé lieu de succès de certaines propg-  - 
sitiorà glii. çependàe -allaient pour but des ainéliorations 
inconte-stables. On sé 1:daim:générale-ment dû màuvgis état 
.des- affaires,..éhaculi. déplore en particulier la misère et les 
stpuffrances qui en - reultent ; tout le-  mQt-ide - ent le besoin 
d'une orga"niàtion 'nieilkure-, et pourtant, quand on s'est 

• réuni ce 'qui ii .'a: eu lik pie très -r--aren-iéiiii); on ri'est jamais 
arrivé_ .à l'un 	pour un parti à prendre-  dans d sim-_ 
pies questioris de détail. Peut-être estce à l'absente des.par- 
lies..le!.p-iùs.,intéréss4s aux réfornie qu'il faut reporter ic 
peu .de résultats de ces-réunions. Aujourd'hui,l'intétêt per- 
sonnero, l'amour-propi;e pli ont toujours nui. à l'es.pri,de 
eiyrp_sïAiJivent faire. place--à des séntiments.-.pki géneux 

i retui-ifàieiii. dans un- :megw- intérêt tous les praticiens 
habiles• de tous les corps- dé la fabrique, tisséiirs et-. fOri-- 
cants, maîtres et ouvriers,.dpnt l'expérience- et les hiniiières 
triompheraient indubitablement des•embarras-  delà sitiiation 
actuelle,. iiui dernàndé ithp-éi'iéifiement le c6hcours de tout 
ce qui peut- éclairer et résoudre; quicongile peut apporter 
quelquç chose à la 4ution'du..grand-  pralème .de rorgani-- 
iatioii. dili travail ç;'111. .prendrai,f • mal son-  de-vbflr. dé cite en . 

I 4 - 	•  

,S
5i I . resta 	eu arrièi-ie. -_ 	-- . - --.-- 

- 	' '.A, oeuvre - cloné tous les 1i-6i-il-m es-  càpàbies'ét sp4-fauli, -çt 
Lyôn - en- tompteT beauedue; éclairez k gouvern' ement 'sur 
vos véritables. iptérêts,.,i1._yous,doit - .et 7  ‘'Tous• donnera proteé--- 
tign- sur tous- les. points de son:ressorti' le reste dépérid de 

.,- . • 	, 	, " 	. , 
4 

. 	, 

VeillSa. - '' :- - 
% d • 	• •  



DE LA MAUVAISE DIRECTION DES FORCES PRODUCTIVES.:  

Noui pensons avoir donné dans ce qui précède. une enà- 
lyÉe suffisante dè lâ pértuilation déplora-blé.  éliteheridrela 
mauvaise directiôn des fôÉces.pi'odüctives.Noùs 
pas . davantage sur les inconvénients dé ce- dàpgeretà 
'dème, qui est 'la base - fondainentale des ellÔmages ét: des 
sQuffrances ui 'viennent à là suite. 

1111•111. 

DU PIQUAGE D'ONCES ET PU. VOL. DE$ DESSIJÇS. 

-Nous 'n'avons assigilé qu'une place secondaire dans les 
causés-  .nuisibles à l'esoi* de -ilore -faiiriqué, au piquage 
d'onces et ati vol dé dessins' star échantillons et sur cetéin-s 
piqués en double, quoique ces-  abus -soient des plus grares, 
bien co vaincu que nous sommes -que la société autorisée 
contre le piquage d'onces, appliquatit -sa vigilance_ à com- 
battre le vol de dessins , aurait-plein succès--  pour la répres- 
sion de .ces fraudes commerciales.: 

.1 d 

a 	b 

Nous faisons suivre le détail-dès réformes.  et améliorations 
fui nous semblent indispensables aux développerpeptp1  rlu 
progrès industriel, seule base du système que nous, ayons 
proposë. 

ORGAÉISATION D'UN COMITÉ Du -  TitAVAIL 

Notre système ayant pour but d'amener la fabrique lyon- 
naise à la plus grande supériorité possible dans ses produits, 
ce qui résoudrait., à- notre point de vue, sans bouleverse- 
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ruent aueun i  la proposition de l'organisation du travail ; il 

-seraitjmpossible d'arriver à ce _résultat sans organiser préa- 
lablement, 	dehors du conseil des prud'hommes, un co- 
mité supérieur' du trawii.1 chargé de- diriger les tunSiontions 
-diverses sri seraient proposéà. Ces améliorations portant 
sur les différentés brailches d'industrie qui se rattachent il La 
confection des (issus, ce comité serait formé, selon le nom- 

tràvailletir dechaque .corps de métiers, pitr Pace- 
tioil d'un ou de plusieurs e mbres rçu ouvel és chaque nnée.  

La direction supérieure de tout cc stixi a rapport aux in- 
tér4s enéraux de la fabrique lui serait confiée, et notam- 
ment ce cne nous indiquons ici, comme rentrant dans ses 
attributimis. 

tout principe d'organisatioù il faut uiie direction géné- 
Tafe; il serait impossibie de rien obtenir ave.c l'isolement. 

IL 

CRÉ-ATION DE DEUX COURS PUBLICS POUR LA FABRICATION 

• 'DES TISSUS. - 

On peut -s'étonner" qu'il n'ait pas été cl'éé depuis-  long-- 
temps 	Lyon, le centre de la produetion des tissus en 
France-, des cours publics -pour la fabrication- des étoffes de 
:soie; d'autres villes manufàeturières ont depuis plusieurs 
_années des professeurs à cet effet.  

É'efieignémen t de -la fabricaiionp-ourrait se diviser *en 
lux cours. Le pilemier, pour les ehefà d'ateliers et les ou- 

- vriers tisetirs-,.comprendéaà plus particulièrem'ent le mIo  
tage des niétiers.  et les opérations qui en dépendent; il serait. 
professé gratuitement à la Croix-Rousse, cn dehors des heu- . 
res de tràvail.... 

Ce cours aurait d'excellents effets _au point de vue indus- 
éiepda-niriesi connaiss ànces.peatiques; il perrilettrait, 

au chef- cràtelier ale e - passer- eki monteur de 
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métiers, dont. ii se 'sert encor d aujobrd'hui liôtsr-  c'ertaids' 
articles, ce qui né laisse pas 'que d'a4Tienter ses frais.' ri:  
serait guperflu-de.  faire ici de norareuiés citations; 'réait lè 
mo-  ride 'sait que Veilleur la plus légèile dàn - l'ajustem-ètit - dès.  
détails du métier efitrave touti-àfiait l'exéciition, et fait rier 
cire ainsi un tém-p.s pré-ciux aux itâNielleui 	•- - 

Le second- aurait oui#  spécialité . la théorie, én .étendarit 
son enseigneilleta . à des parties: jusqu'id-  négligées, tellds: 
que les éludes sur la- soie, -sur la.  couleur , lés -ciléu1s . applï-- 
gués à la teinture, les rapports de la carte au métier, le lis-age; 
et enfin - tout c.e que comporte Pailèlennt théorie*des tissus. 

. Ce cours aurait lieu à 'Lyon; également erg déliors des hdu 
res de travail. 	 . 	.. 

Les deux cours seraient publià mais.  celiendant; dtins 
Pintérede l'ordre, il pornait 37- avoir'des -eirtescradmissi:on 
qui donneraient droit à- --des plaeds "réservées aux élèvés r-.  
gui fiers. . 

Il p 

ÉTABLISSEMENT DE DEUX MAISONS DE FABIIIQUE NATIQ:NALES.. 

- Les causes des chômages . ri pôtvant éfte - prévues-  à 
favalicé,. ce serait aiir prudérniii-ent . que dte neutraliser linir 
fticheuses.  èonséquenbes„: en organisant deux mais-ons hatio.- 
réales de-  fabrique fiyant pour "objet le 'tissai& - dés éto'ftà: 
miles-, telles (fuc'- uaffélas; É"etkés,* satins, 'vel.ouii.s-  -W.., 'qui 
ont 'le gray d avantaged'être 'conservés éh placahh. -ails sd- 
bil: d'a.utre dépréciation quie - cellé du cours des soies. 	- 

Nous avons 	leà unis cte préférende'â tout autre "àrii 
die., -(fuoiqué là concurrence 	en-reridè de jour en 
én.  jour Téeouhi.ment- plus -  diffic.  ile, parce que rios inaurons?  
nationales, fabriquant d'autanl, plus-  (pie . lés affaite, généra7- 
les ' seront moins  lonnest, • là ' -vente iiiitilédiate de leurs 
produits  serait encore possit& en' certaine qiiàntiié 'à.  Éinié--- 
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rieur, ces arLicleÈ étant aussi indispensables à la consomma-. 
lion que le calicot, la toile, le drap, etc. 

La nouveainé, au contrai r; ne peut vieillir sans une dId- 
rédation considérable. 	- 

tisstis-  rte permettant 
•ce'serait ici -  le cas -cllessayer-de Passocjation. Ces:mai- 

Ëcfilgs.ëraient, 'ffi-oiitéàeg pe.l'Etat ou. par des éornrsagilie-s; 
bIlés -pourraietit onedupe-r-eliactiti6 enviton --1. ;500 nriét iers et 
plus 	:les temps- de chômagei  moins - possible.en'tomps 
grd-inàire. 	.•,. 

Les 	qui travaillèraient .  pour :ces maisons étant 
c ïri ris dans le nombre total - dè 95;000, «l'organisation Ina- 
tériène serait sèmblable,à.eelle des maisons qui &occupent 
spééial-emenu de -c ès :articles. • 
- Le -prix -des - faons étain - moindre que pout la-notweituté, 
vin( ijerier occupé-  pé-ndant -six mois:aurait droit i la. ràpar- 

des:bénéficés; cn sus 	minimum fixe pour la jour- 
née tic onze -héures -- de . 	Ceux- qui ne seraient 
mployés 	temporairement toucheraient ni salaire aug 

menté -de la moyenne de ces répartitions. Cela ne pourrait 
oir heâ -qieàrjÉès. 	'd'essai, ciu six mois aitmoins. 

Les -tibavailleùÉà, en - temps ttildinaire, seraient renouvelés 
-selôn les besoins d.u-trelail-e-kur date dInscr iptiôn. Le per- 

-soimel du conseil d'administration geraiteorrIposé moitié de 
ou employé's, moitié dé chefs d'ateliets et tisseurs, 

sus -1-a 	tionhonoràite.-4'un ou -de -phisieurs. = citoyens 
spéciaux appartenant àu -comité supériéur- dont 'nous.:avon 
Éarfé."-Lep einplPyés Sellaient_ réglés po-ur' le• réprtition--  du 
gOairë selon leur einploi et de .la n'épie .manière que nous 

--1'ofisitidiquê pâtir les autres travailleurs.L'admissién-,pour 
les tr'aiiàilleur's,-sérait régulière; par-  rang_ d'inscription, qui 
pourrait cependant etre interverti pour ceux dont les besoins 
§-er6ient rplus' :press4nts,; Elle aurait-lieu sur la présergation 
de cartes délivrées par le conseil des prud'hommbs.. - 
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L'industrie:séricicole-dont. 	développment-. en -France 
si..grande importançe-,...non..seuJemee :comme- indus: 

cause. de son- inflpénce immédiate 
sur k,:iarix de vente-de .jrice prOgits _rnanufactprési-a7telie 
reçu- à Lyon la protection toujo!irssi-nécessairewc.industiies 
nàissantes? II faut répondre,-négativement -et reporter aux 
conseils généraux et aux sociétés d'agriculture tait-le:mérite 
de la production _séricicole-, continuellement preigressil:re_. 
,", Aujourd'hui -, 648 ,départements cul i r t Jç .r.nürier, et-le F 
roduit.annuel delà soie. est évalué à-.13. i000,Q00 de fr... - 

A l'avenir, on.pourrait, à l'exeropje 	la soit dlortiçul- 
ture (qui- pourrait très bien -,.en 	earg4)4 ouvrir _une 
exposition annuelle, au mois .de-juin, la.pmductiân fran- 
çaise 'de la soie en _cocons _ou filée de _taus les départements 
et de l'Algérie ; on.exposerait en regard. du résultat- lés feuil- 

de:mùrier, ou _autres végétaux, qui auraient servi à l'ail- 
mentation. du ver à -soie. 

.0n exposerait égalemeniles produits séricicaux. de , toute 
nature des fabriques étrangères, avec des.notes sur Valimen- 
tation, du ver à spie.,. et. aupses. prgcédés , en tant _qu'ils 
auraient quelque- chose. de particulie. L'exposition- serait 
complétée par -des, matières- ouvrées., moulinées .de. façon 
particulière, qui , ainsi visitées par des fabricants trouve- 
raient :plus _facilement à. être employees; enfin, par des 
-afipareils nouveaux . de -tinté_ nature pour filer,...mouliner, 
faciliter l'éducation: du-ver à soie, etc,. 	clôture, ,o4 ali tri-

.  

buerait comme dan-8 _la Société d'agriculture -, des .réco.m- 
pensesien primes j  médailles, etc.. accordées ogr* 	à, la. 
:quantité, à. la qualité, poulies moyens- matériels, a ,1'.invenr 

l'intélligence • crai)plication àl'importation _du, mùricr 
dans un département , etc. 
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Nous pro poserons en outre, la création d'une magnane- 
rie ngionale.,.basée spi» l'es$ociation,, dans un déliartement 
du Midi,. dans. l'Ardèche-, par .e 	le ;:ce départemeht étant 
déjàlp centre. des. Épéiiations séricicoles;- l 	ltlite, du - *trità-. 
Fiers est- p11e .r ardue quo:;.dans, tout .guübe,. condition in- 
disppete 4:,toul, èntreptise fte..énte 'nature. Lé capital de,' 
Itçipieion sciait.  fotimi: .p#: rEtat. DIflpar. des éompagnies. 

-Tout, etani à hirç, l'associatiob y seiiait établié le•piLsin-: 
igg.pa tomer) t :pose-16%, .Ijr1  trouverait • - ainsi - roçcasion „cru ii 
essaijodusiriel:-_et aigrieble.: . . 	 , . 

1,-a - rè I  ,par.til ion Au. salaire et des -. bénéfices serait propor-; 
domicile au. capital, ait travail, au lalent. Une grande quan- 
tité. des habitants de l'Aiiièche, de la Drôme dvs. Cévennes,- 
produisern.  de 14 soie en petites parties, qui sort cVainant 
plus direciles:à . ndré qii la soie.  qui.  les corn ose est plus. 
méiangé.é.--Cin .sait . qu'il :-fhte, opérer sur iule -  assez -rancie 
quantité.p otiiihréularise'r là-soie et en _fixer les :titres. - 

.-Éette difficultté,d'opérer en end a établi. dans cesdépar- 
tementS-mne .sorte .  ee:mopopole pour quelques' éd-ueateurs,_ 
au détriment des petits producteurs . 

. La magnanerié natiân'ale protégerait donc tous -les.peüts 
éclueateuis, en achetahtau courclu. jour, -à toùs, la soie de: 

.leur production-, qiielles qu?en_soient, la riature-cila cpiantité. i 
Elle ,régniràit, pole .ainsi dire „dans _ses:- nains. toute:la pro-. 
duç_tibnen soie des départements environnants et en-, créant, , 
ilq.ns- ses dépenda-nces ét.sous-sii dilection, des ateliers .de fir- 

,lage.-e1 de mtà:ulipa-ge.i - elle _deviendrait le centre d'uneindlis-, 
.i. ,rie iffirnens.e, source de-prospérité pour plusieurs_ départe-. 
net S qui n'ont.  en.denitive d'autre-avenir que là plantation 
du ,Intieier et la production de la -soie. :La, -population- de .ces.  
déliartéments-doit déjii.à. la  culture du mûrier - une..grande.  
amélioratiod tinitérielle. -  

• Vorgarii5atibn- de cette magnanerie serait copfiée.abX soin 
des citoyensle plus connus d-wos ,cette spécialité.. •-. • 	, 
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-.Un- journal .mensuel .ferait cdrinaltrè-à tétis-lès •édueateùrs 
les procédés-1es plus nouveatlx,et.propoigerait;ainsi la m eil-- 
lélee giéthode d'édtication, de- moulinage; ete 

- -- Enfni,•.nous_,. croyons- qu'ilugm"efiteil 	production de lai 
soie eaftance influerait_ inévitàblÈment .sur sà.vàleur;-  et que' 
eç serait. l'un des .pins puissant moyens à métire çh -63tiviè• 
'pour dëpger. lIndustrie _manufacturiè-ré de .conéarién-e-é 
é trà n ere. 	 . 	 r 

Cette ent-reprie trouverait tin -auxiliaire puissant pour ses 
relations commerciales .dans le chemin de fer de la Méditér-.  
ranée à l'Océan. 

• a. 

FÔRMATION D'UN MUSÉE SI' TAL pE FABRIQJJE. 
r 

La riouveauté- établie - résùltat; du préigré incessant: du• 
gedit, et du dessin, il importe d'en asstirerla njarche piogres-: 
sive eh 	à-tufs ceux u i sont .chaisés 'inn Sei ère abri 
que, dessinateurs. u -.fabricafits • un- arsenal de 'matériaiix 
dans.lequel on trôuvehit_ continuellement les .  éléments 'dè 
cômbinàisons.houvélles.- 

-West, facile . de sé-rendre compte que t'imagination, que:-  
que -cornu piète cpl'elle soit ; ne. peut suffire à.  la.  création 
continuelle -de dessins- chins:tous-les 'genres avec l'obligation 
absolue de ne pa's se répéter - et même de n e7  pas sé rmem- 
Mer. 	 • 

Ceux qui sont chargés de la création des -articles ou dispo- 
sitions ont les males difficultés, seulement les innovations- 
sont moins répétées. 

L'expérience a suffisàmment démontré que les dessinateurs 
et es fabricants qui ont produit les dessins et les tissus les': 
plu à variés, el, qui ont Je mieux réussi, n'ont obtenu ces ré- 
sultats qu'en appliquant fivec intelligence le résumé de leurs 
observations, puisées diins leurs collections particulières. 

• 

I. 
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,.._ Ces collectièns.,:.efiiissus, -dessins,-ne_peuvent 6tre réupies 
cp.lelônguemént et .à.grands frais, .ee. qui, en rend -la poses- 
sion-impossible vair ,  beaucoup de _maisons et de- dessina- 
teurs-; c'est à cette vérité génésalerpentreconnue u' n. &fi!, 
la. çréation..idui. cercle: des dessinateurs,- ayant pour , buupiin- 

-iipal lalbrmation -Tune:bibliothèque de--matériaux assurant 
ainsi. à:ses membres i, °par- l'association , une :quantitéeo uvra- 
ges rares et précieu.x, principes inépuisables de. toute variété. 

1Ja -diÉ.ection nouvelle-des forces productives de notre: fa- 
briquedoit 5e • portet vers la neluveauté.qui comprend la plus 
grande  affie des .articles aujourd'hui fabriqués à Lyon, .car 
la nouveauté, _eest la couler l'arrange-ment, le goût dans 
les dispositions des rayés,. _c'est le dessin à une ou plusieurs 
„couleurs, enbandes_ou enfouillissur toutes.le .étoffes, depuis 
..le :groscle.;-Naples- uni ou à dispositions jusqu'aux tissus les 
plus:riches-4. tels club. dainàs-ou brocards' tissés d'.or et. de soie. 
Lo_ 

 
cadre -de-la production est immense; 1Q principal est de 

faire arri.vel chaquesrticle -à sa plus .grande. supériorité... 
. ..-.. Un_ 'musée .spécial de matériau 	our la fabrique .nous., pa- 
_ rait un -moyen. des. glus sùrs pour arriverà cette perfection, 
route infaillible de succèi pour l'avenir. Ce' musée serait 
formé de tout ce qui peut avoir rapport: directement ou in- 

. 

directément â la.  fabrique , mais principalemeni dé maté-. 
riaux pour aider à la création .dei tissus et dessins, tels que 
_tissus .anciens et' nouveaux de tous les pays, dessins, _ gravures, 
plâtres , -etc., puis 4es ustensiles français- et. étrangerst-:de 
toutes les_ épciques des échantillons de 'soies - teiptres..poil, le 
tissage- -etia' broderie, _ des essais; de-soies- montées -et .mouli- . 
nées et-propres .à différents usages'i etc. .. . •• - 	. 

- . On ne rencontrerai L-. nulle. part .aussi :facilement qu?bilyon 
le>s. élériients dune collectién-_aussi-  précieuse,. sui;toui aussi 
utile. Oniait que- plusieurs.p.ropositions ont été faites à la 
mairie- ;de: Lyon pote traiter 'de la-vente: de collections: par- 
ticulières très estimées. On Fourrait, dans 'torrs les cas, en 



former. immédiâtement. le '-noyau -en- r• unissant toit ce 
qui peut y -avoir- tappôrt; et qui -see 'fauve épars.dan:s les-bi- 
bliothèques .de la ville -en faisant classer 'Or-  ordre les 
échantillons-  dont ôn-pourrait dis Oser 	cétbz qu'on 
déposé pour- s'àssurer là -propriété -de. l'article - au gréffé du 
conseil dés prud'hommes, où ils sont -certairmilent'en.  gran- 
de quahtité ofi peut eÉprer -que le rniusàe s'eteichirait;par 
la suite dé 'dons.  particuliers en tissus en. dessins-, :et que 
tous ceux . qui se sont occupés de fabrication à Lyon, cciin- 
prenint toute l'utilité d'une semblable création, feraient 
leur pôssible pour en augmenter les ressources. 

li serait fait un réglemçnt- qui, tout en facilitant -l'usage 
et l'application dés -matériaux idu musée protégerait la col- 
lection nationale-par_des mesures. (rordre et" de conservation 
de la plus 'grande sévérité. 4a ilédaction, très_ importante et 
très difficilé•de Wréglement serait-confiée au. coinité.supé- 
rieiir du travail; tous les. _citoyens: employés en -fabrique y 

eraii-ent- admis sur la.  présenteion e cartes délivrées par le 
secrétariat des,  prud'horiunes:i  tous 16s jouis cle dix.  à quatre 
heurs ;le dimanche et le jeudi seraim, réiervés au publie. 

e . 

•• •=. (IQ 

- Les chômages, _étendant aussi leurs conséquences funeste 
sur la classe dès dessinateurs nous proposerons iei 
tion- d'un fonds au diree.teur du musée. delahrique; à l'effet 
de procurer aux desànateursinoccupésun travail quileuep.er- 
meitrait tout à la fois d'attendre la bonne saison; et de se per.- 
feclionfier,en faisalit cles- tu-des sur la nature. Cela. consiste 

- aiL à acheter, pour la collection enmatériaux de dessin5,:des 
études faites .sur la .nature-,..ou des dessins -.composés , . soit 
au. trait,, soit coloriés , autant qu'ils.auraient .un-cert-ain ipé-z 

:rite, une Y«leur quelconque, • 
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es vendeurs garantiraient l'originalité du dessin , .e'est-ii- 
dire qu'il n'aurait été ni décalqu ni copié. 

Des citoyens spéciaux détermineraieht le prix des dessins 
présentés ; on pourrait également le fixer à l'avance. 
• Aiicun dessinateur ne pourrait travailler régulièrement 

pour le musée ; on limiterait à tant par mois le nombre de 
dessins à -  acheter à Millième personne , qui ne pourrait , en 
aucun cas, vendre autre chose que son travail personnel. 

• 

IMPULSION NOUVELLE A DONNER A L'ÉCOLE DE DESSIN DE LYON. 

Parmi le grand notnbre de •métiers q« ui conèouitént à la 
-eofifeetion des tissue-de soie, nous cofisidérotis. célui de deEs- 
sinatéur comme . un des plus ineiportahts, soit pour la variété 
des coiniaissanceg tfu'il éxige, soit pour son influeriee iintn& 
diaté sur' le succès de la plus grànde partie - des tissus' façori- 
nés.  ; ainsi dès tissus' fondathentaux , tels que. -dàmas - pour 
robes -, satin .p"our.  gilets', ne peuvent être renouveléstiti% la 
condition d'im dessin présentant" untype nouveau , en rap. 
port avec les exigences toujdurs nouvelles de la mode. • 

L'étude du dessin, pour les dessinateurs voués à l'indtistrie, 
doit donc avoir un double but, de rendre facile l'exécution 
de tout ce qué là fantaisie petit innover, et ensuite de cons:- 
iitileil à l'imagingtion un rép.értoire varié, de fleurs , Mantes ,. 
orner -lents bizarreries formant la base de toute-comriosition 
àiiplipiée aux tissu de' soi; à la poreelaine, à.  Pim.  preision., 
aux i)apiérs Tieints, etc. 

Tout ce que nbus avons dit pi'édédelment a constamment 
tendu à prouer que le seul arti.lcle qui permette de résoudré 
sans éfforts.  dàngerét-ix , la question du travail à Lyén ., Ait 
la nouveauté  qui -est...111)1,1'e pilodtiction naturelle ," 'celle ciii 
nous ekcellons-, celle (ide flous devons péaeètionner el:lei:nie. 
Les "succès de cet article sont absolumerit liés "ii là honne 'di=t- 
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rection de notre école nation ale de dessin et aux talents des 
dessinateurs qui . y sont formé g. Cette école, .spécidepent 
créée pour l'industrie , n'atteindra complètement ce but 
qu'eil dirigeant ses élèves vers un système d'éttides qui les 
rend ç propres à être e‘mplitiyés dans toutes les industries 
dont lé desÉin forme la base, tels que le papier peint, la.por- 
celaine, etc., celui peut très bien s'obtenir.  sans négliger-en 
rien -la spécialité du dessin de soieries 

Mus allons indiquer les améliorations qui nous paraissent • 
propres 'il réaliser cette Érdposition. 	. 

Les premières- années d'études, en passant par 1e$ pririci.1- . 
pes, -là bose, là figuré, sont hidispénsabies; elles appren_ 
nein. à l'élève à dessiner; mais , après ces classes , nous 
demanderons le rétablissement d'une classe.spéciale d'orne- . 
ménts de tous les temps, de tous les pays, et dont -la con- 
naissance est de. première - nécessité - dans le :dessin de 
l'industrie. 

.On dirigerait l'étude  de l'ornement de manière à ce que,. 
dans urne 'gnriée-, l'élève eiiiit _ le temps .d'étudier tous :lés 
st les principalement ceux dont le caractère est le plus 
tranché, tels Ive le Mauresque, la Renaissance, le Louis XV, 
etc., qui sont des plus exploités en industrie. L'élève s'ap- 
pliciperaii particulièrement à saisir, dans 'ces études, ce qui 
consfitue le caractère de tel ou tel genre d'ornement ,- puis il 
àppiiqiieraii, le résultat ..de ses observations. en 'composant 
l pour soir .concours de la fin de l'année une -  frise, un tapis, 

_ un-  papier peint, un dessin de meuble dans un styleindiqué 
et. -sans l'aide d'auctins matéria.ux. 

t 

emaiimiall 

_ 	. 	DE AlL CLASSE DE Li FLEUR ET DE . LA COMPOSÉION. .. 

Un des vices du systéme actuel, c'est de laisser travailla' . 
l'élève salis ,quil puisàe se rendre. compte de.Papplication - de 
son trilvail,- sans qù'il connaisse le- kit.  final de ses études. 
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Le musée de fàbrique dont nous avons - parlé obvierait à e.e t. 
inconvénient, en permettant aipz.-élèves de consulter les ;gen- 
res qu7ils auraient à traiter,_ et de. travailler ainsi, -avec con- 
naissance de cause. Ces recherches , qui se feraient. -en -1:1- 
hors dt“raveil, auraient :enÉore une extrèmç importance, 
quand.: elles ne serviraient qu'à faire voir beau:coup à l'*ve. 

:Les:- études- qui. se-font-- à la classe de fleurs, ayant pur 
principal objet les connaissances les plus étendues de la na- 
ture; . il serait uniment préférable' pour l'industrie -qu'un 
élève fit avec intelligencée 200 dessins: ou .étudès dans son 
année § que s'il s'attachait à -faire deux ou -trois tableaux dans 
le meure- temps. Cette raison, qui nous parait incontestable, 
nous fera proposer, pour la classe de- fleurs et 4e corriposi- 
-tion„ uri concours mensuel ipù les.-élèves seraient jugés-sur 
la, qualité •e, 14. quantité, des dessins ; en agissarit de cette 
mariiàre,on serait sûr d'accorder le'inix annuel au plus tra- 
vailleur et au plus méritant ; on pourrait aussi, dans la belle 
saison, dans l'intérét de la variété. des connaissànçes, faire 
travailler à ta campagne lés' élève's de-  la fleur., tin jote ou 
deux par semaioe, en exigeaiii d'eux un irgvail en rapport 
avec .le temps mmériel qtl'ills y auraient. passé, et. .cela, sous 
peifie..cle,leur. sp,pprimer les agréables- études sur lg _nature, 
-e l'on trouve en -gb. o4anee -des plantes de toutes sortes, . et 
les arrangements l. e .pjqs inatiendq. 11 .sgrait bQn.:.qu'ils 
fussent accompagnes dp :proesseur u ieeguidere, ,•dtiiq  
le._Orcsix des 0,u.cies :à fire.. On ferait -employer,, .à. l'école 
eorome. dans. ces excursions  le mode d'exécution • Je plus 
expéditif,. afin qu'ils puissept faire_: un grand nombre. ..ciré- 

_ 	tt.ides.  dans" leur. année ; nous n'excluoris pas la agouadie , 
raquareilç,. avec lesquelles-  on peut arriver très vite -à-.41'ex- 
cellents résultats mais mais hous.•recomn:landons particulière- 
ment les tràits. 	• 

Nous répéterons ici ce sirie nous ayons dit pour l'orne- 
ment, que les élèves doivent s'attacher, par  des études in- 
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telligentes, à se meubler l'imagination cri appréciant ce qui 
donne aux fleurs et aux plantes leur caractère particulier, 
les enrnancliements, les attaches, les boutons, etc. .Pour 
compléter cé système d'études, on procéderait immédiate- 
ment à: leur application à l'industrie :en faisant le soir i.  dans 
la classe de composition, composer a l'élève, quiiurait'fait 
le_matin des études de roses et de tulipes, des dessins dans 
lesquels ces fleurs entreraient- comme groupe- principal, 
comme base de composition. Les heu'res de travail-seraient, 
pour la classe de fleurs, de neuf heures à deux heures 
pour la classe de composition, de- quatre à sept heures du 
soir. Il est hors de doute que les élèves, ayant à appliquer -le 
soir même, sans autre ressource que - leur- mémoire, leurs 
études du matin, s'appliqueraient à étudier consciencieuse- 
ment, afin d'éprouver le moins d'embarras possible dans 
leurs compositions. 

• IlarOmil 

RÉSUMÉ les MOYENS QUE NOUS AVQNS PROPOSÉ POUR , ARRIVER. A 

L'OPGAkISAIION DU TRAVAILS 
.r 

. 

- Eviter les chômages par la distribution - lisgieei . de .nos 
fôr'èés -Tirodu-ctives; én lés dirigeant vers la consômm-ation - 
luxe: qui nou-s.aportientde fait et de droit et prévenir au 
besoin leurs fâchéuses--onséquenes par l'étehlisseinefit 'de 
deux.  maisons nationales.  de fabrique; arriver, par la fabrica- 
tion de ees- prodùitsi à constituer un minimum qui-  ne'peut 

.varier que pour l'éléver proliortionnellement-  aux bénéfices; 
Protéger le déi,teloppement séricicole en France, moyen le 

plus sûr Our diminuer les prix de consom-mafion, enfin 
étendre et faciliter nos relations extéyieures:par -la réion 
de nos lois de douane et par de nouveaux -traita. 
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RÉSUMÉ DES AMÉLIORATIONS A ÉTABLIR POUR ATTEIrilDRE A LA 

PLUS GRANDE SUPÉRIORITÉ POSSIBLE DANS • NOS .PRODMTS. 

Créer un comité supérieur du travail chargé des intéréts 
.généraux de la. fabripe; 

Amélitgrer l'éducation industrielle. de tous.les .travailleurs 
de la fabrique, par des cours publics;  

Elargir le cadre de la production. par les ressources du 
mu ee national ; . 

Perfetionner le goùt, et le dessin dans nos produits. par 
cle réformes suri l'étpci.e du dessin. 

.9. 

	 NOTA9 	 1 

C'est avec intention que nous ne nous sommes occupé , dans no- 
tre projet , que des 95,000 métiers fonctionnant dans la ville, quoique 
le nombre total soit de 55,000, en y comprenant.  les métiers qui tissent 
des étoffes unies dans les communes suburbaines, et qui seuls peuvent 
encore lutter contre la concurrence éhirangère ; que la plupart d'entre eux 
soient obligés, par la suite, de se relier aux métiers de Lyon, quelques 
mille de plus ne dérangeraient. rien à notre calcul. 

- El N e 
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